
Petit journal de décryptage ferroviaire. Pour que nos trains continuent à donner de la voie !

C 'est peu dire que la Voix ferrée des A lpes a du nez. D ans son dernier
num éro, le journal appelait à tém oignages pour com parer train et car.
Il s'agissait de contrer les argum ents de tous ceux qui font sem blant que
l'un et l'autre se valent, et que le bitum e pourrait donc bien rem placer
le rail sur nos « petites lignes ». E t paf, voilà que deux m ois plus tard,
en février le président de la R égion PAC A  faisait part de sa « propo-
sition » de « substituer des cars aux trains » sur la ligne G ap-Briançon.
E t repaf, voilà que le 30  juin dernier, le C onseil départem ental de
l'Isère annonce o� ciellem ent « privilégier la route » sur l'axe G renoble-
G ap (lire ci-contre). Voilà pour les discours. D ans la pratique, sous
couvert de « com plém entarité » entre car et train (lire p. 3), la R égion
PAC A  poursuit le rognage progressif du ferroviaire (lire p. 2) opéré de
longue date par la SN C F. E lle ouvre ainsi un…  boulevard au transport
routier. L à, en lieu et place du « haut niveau  de service » vanté, se
dessinent des allongem ents sans �n des tem ps de parcours (p. 2) et la
renaissance d'une véritable troisièm e classe digne de tem ps qui ne sont
plus révolus. C om m e le résum e pourtant un m ilitant du C ollectif de
l'étoile de Veynes, « il est ridicule de privilégier l'autocar quand l'axe
routier est parallèle à la voie ferrée souvent sous utilisée ». R idicule ? N ous
allons détailler pourquoi. C ar en cette époque de m auvais augure, où le
nouveau Président de la R épublique a donné son nom  à des cars, en ce
début d'été où les m enaces sur l'étoile ferroviaire de Veynes n'ont
jam ais été aussi précises, c'est à nous d'élever la voix pour leur faire
préférer le train ! �
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L 'ISÈ R E  A B A N D O N N E
L A  L IG N E  G R E N O B L E
-G A P  M A L G R É  U N E
H A U SSE  D E  F R É Q U E N -
T A T IO N  M A S S IV E

L e D épartem ent de l'Isère vient d'entrer dans
l'histoire  com m e  la  prem ière  collectivité  à
appeler de ses vœ ux  l'abandon  de la  ligne
G renoble-G ap, jugée  trop  peu  fréquentée.
L 'institution, qui est incapable de fournir les
bons chi�res, sem ble  ne  pas savoir  qu'en
réalité, la  fréquentation  de la  ligne est en
hausse m assive depuis plusieurs années.

e loup sort du bois. C om m e le relève le
collectif de l'étoile ferroviaire de Veynes,
le C onseil départem ental de l'Isère vient

de  devenir ce  vendredi 30  juin  la  « prem ière
collectivité  territoriale  concernée  par  la  ligne
ferroviaire G renoble-G ap à proposer son  abandon ».
L 'exécutif a beau jurer la m ain sur le cœ ur, dans un
am endem ent voté en  séance publique qu'il « ne
dem ande nullem ent la ferm eture de la ligne G renoble-
Veynes-G ap », arguant  a� cher  « seulem ent ses
priorités » �nancières, les m ots sont bel et bien là.
D ans son « vœu pour une stratégie de développem ent
du  ferroviaire en  Isère », voté tel quel m algré la
levée de boucliers du  collectif d'usagers et de
l'opposition, il considère que « pour la desserte de
G ap  depuis l’Isère, dans son  ensem ble, il est
raisonnable de privilégier la route ». E t enfonce le
clou : « cette position est partagée avec le D éparte-
m ent des H autes-A lpes qui considère que l’accès
ferroviaire à G ap passe par Valence et non G renoble ».

L

Fréquentation en hausse m assive
Pourquoi une  telle  position ?  A  cause  de  la
« fréquentation »  de  la  ligne  explique  le  vœ u
départem ental. E lle est « extrêm em ent faible », pré-
cise un com m uniqué de presse rédigé à deux m ains
avec le D épartem ent des H autes-A lpes le 28 juin.
D 'où viennent les chi�res ? (suite p.2)

A  N O U S D E
L E U R  F A IR E
P R É F É R E R
L E  T R A IN  !
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(suite de la p. 1) « Il faut voir avec m on
hom ologue de l'Isère, je lui fais pleinem ent
confiance », répond  le responsable com ' des
H autes-Alpes.  L equel,  après  plusieurs
relances, �nit par nous renvoyer vers des
chi�res cités par le D auphiné libéré le jour du
vote en  assem blée départem entale…  et tirés
d'un  com m uniqué de presse du collectif de
l'étoile ferroviaire. E n assem blée plénière, le
président Jean-Pierre B arbier bom be le torse,
précisant avoir  « travaillé »  le  dossier  et
« rencontré tous les acteurs du  ferroviaire »,
m ais il cite lui aussi les m êm es chi�res : « 400
personnes par jour (… ) la réalité, elle est là ». E n
fait, pas vraim ent. Selon la SN C F, contactée
par la  Voix ferrée des A lpes, le Président ne
tom be pas loin : 450  voyageurs par jour en
m oyenne  sur 2016, d'après les bases de
données de ventes de billets. M ais elle donne
une précision  de taille, qui sem ble avoir
échappé à l'exécutif isérois : « nous, on com pte
en voyages. Il y a 900 voyages par jour : on
considère qu'un voyageur fait l'aller-retour dans
la journée ». Il y a m ieux : en 2013, le nom bre
de  voyages  par  jour  était de  517. L a
fréquentation de la ligne a donc augm enté en
m oyenne de plus de 20 %  tous les ans sur
cette période.

Position de principe
E n novem bre dernier, la R égion A uvergne-
R hône-A lpes, par la voix de son  président,
alertait en séance publique : « c'est une ligne
que nous aim erions sauver. E t donc la question
c'est de savoir  (notam m ent) quelle est la
m obilisation  du  départem ent de l'Isère sur ce
sujet ». D ans leur  com m uniqué  com m un,
l'Isère et les H autes-A lpes lui répondent
clairem ent : la ligne « ne justifi(e) pas de
nouvelles dépenses estim ées à  50  m illions ».
Interpellé  en  séance  publique  sur  cette
phrase, le président du D épartem ent isérois
insiste : « oui, on préféreraient qu'ils (la SN C F)
m ettent l'argent ailleurs ». Pourquoi une telle
position de principe ? C ontacté par nos soins,
le D épartem ent ne répond pas : « à la R égion
de décider, nous on ne veut rien condam ner ».
D u côté des H autes-Alpes, le son de cloche
est di�érent. L e D épartem ent, qui avait voté
en septem bre dernier une « m otion relative au
m aintien  de  la  ligne  ferroviaire  Veynes-
G renoble », explique : « la  perspective  de
ferm eture de la ligne (si des travaux ne sont pas
entrepris) est en 2025. C'est quand m êm e loin.
S'il y a urgence à ferm er, on pourra réenvisager
d'intervenir ». Il  indique  ne  pas  avoir
dem andé de m odi�cation  du texte du vœ u
isérois « parce qu'on  est d'accord  sur  les
projets », m ais il reconnaît : « c'est très m al
tourné ». « Très  m al tourné »,  très  m al
renseigné : peut-être deux bonnes raisons de
revoir un vœ u qui risque de m al passer ? �

T R A IN  G A P-B R IA N Ç O N  : M A R C H E
F U N È B R E , O R C H E ST R E  E T  C H Œ U R S
L a R égion  PA C A  se défend de vouloir ferm er la ligne G ap-
B riançon. C ependant, son  discours tient surtout de l'éloge
funèbre, alors que le plus discrètem ent possible, elle orchestre
le développem ent du routier et le rognage du ferroviaire.

'ancien président de la R égion PAC A  C hristian E strosi, m otard de son état, le
clam e volontiers : « J am ais la R égion n'a annoncé, envisagé, pas m êm e évoqué la
ferm eture de quelque ligne que ce soit » (com m uniqué du 8 février 2017). Il

n'em pêche, elle joue une petite m usique plutôt tristoune du point de vue du rail. Février
2017, Assises des transports en PAC A . L e m êm e C hristian E strosi propose rien m oins
que de « substituer des cars aux trains » notam m ent sur la ligne G ap-Briançon. Pour
étayer l'idée, l'artillerie lourde est de sortie : d'après un  sondage com m andé par la
R égion, 61 %  des habitants de PAC A  seraient prêts à prendre le car plutôt que le train.
M ais seulem ent « dans l’hypothèse de trajets en  cars à haut niveau  de service (forte
fréquence, am plitude horaire élevée, ponctualité, confort, itinéraire en site réservé com m e
pour un tram w ay c’est-à-dire avec des routes / voies exclusivem ent réservées au passage des
cars ». H ypothèse très illusoire donc, m ais qu'im porte : l'idée peut faire son chem in
qu'une m ajorité d'usagers serait prête à prendre la route.

L

Silence.T oujours lors des Assises des transports, C hristian  E strosi annonce des
« études » de faisabilité lancées pour rem placer les trains par des cars entre G ap et
Briançon. E t dans une lettre de m ai 2017 au m aire de Briançon, il reproche aux trains
d'être « m oins fiables », précise que « la ferm eture de la ligne ferroviaire de septem bre à
décem bre prochain (pour raison de travaux) sera l'occasion d'expérim enter une o�re de
service en  car »  et annonce « envisager la  poursuite du  dispositif »  après « retour
d'expérience » auprès des usagers. Q uel dispositif exactem ent ? A  quelle date ? Q uel
intérêt alors que la R égion investit dans le m êm e tem ps 7,3 m illions d'euros pour des
travaux sur la voie ? E t d'ailleurs, cinq m ois après les études annoncées, le nouveau
président de R égion R enaud M uselier est-il sur la m êm e longueur d'ondes ? M ystère,
car ni le cabinet, ni le vice-président aux transports, ni la direction du service des
transports n'ont souhaité nous répondre m algré nos m ultiples relances. U ne seule
consigne : silence dans les rangs. U n silence qui laisse place à l'inquiétude, d'autant que
les services se réorganisent.

O rchestre. D 'abord, alors qu'habituellem ent la R égion con�e à la SN C F  la gestion
des cars de rem placem ent, cette fois-ci, pendant les travaux entre G ap et Briançon à la
�n de l'année, c'est elle-m êm e qui va les prendre en charge, via son service dédié au
transport routier. E nsuite, grâce au transfert de la com pétence des cars départem entaux
vers la R égion à l'autom ne 2017, « nous allons redonner de la vitesse de croisière aux
L E R  » expliquent les services. « N ous m ettrons les scolaires sur des cars scolaires qui
desserviront plus d'arrêts, et nous gagnerons en vitesse com m erciale sur les autres lignes ». E n
concurrence directe avec les trains, donc. E n�n, elle rogne peu à peu le service ferro-
viaire entre G ap et Briançon. E n deux ans, c'est pas m oins de 3 circulations T E R  sur 19
en sem aine qui s'apprêtent à être supprim ées, soit plus de 15 %  du service. E n e�et,
d'après l'avant-projet de grille horaire T E R  2018, dont la Voix ferrée des A lpes a pu
prendre connaissance, la R égion s'apprête à com m ander à la SN C F  la suppression de
deux trains Briançon-G ap, bien que des m odi�cations de cette grille soient encore pos-
sibles. R este qu'un train G ap-Briançon a déjà été supprim é depuis la grille horaire 2017.

Q ualité de service. D étail d'im portance : ce train a été rem placé par un car qui part à
la m êm e heure et arrive…  une dem ie-heure plus tard (soit 40 %  d'augm entation du
trajet, qui dure environ une heure et quart en train). E n term es de qualité de service,
l'inquiétude est donc égalem ent de m ise. D 'ailleurs, le Président de R égion sortant
prom et dans sa lettre au m aire de Briançon une o�re « am éliorée notam m ent en term es de
fréquences et de desserte » pour les cars de rem placem ent pendant les travaux de �n
d'année. O r, ses propres services le contredisent : pour eux, la desserte pendant les
travaux sera « équivalente » et la grille horaire, la « m êm e ». Ils prédisent en  outre
« quelques m inutes de retard lors des em bouteillages ». D irectem ent interpellé sur ces
contradictions, l'exécutif n'a pas jugé opportun de répondre. L e car ? U n transport
« fiable », on vous dit ! �



V O U S A V E Z  D IT  « C O M PL É M E N T A R IT É  » ?
L es cars sont appelés à se m ultiplier sur le bord de nos lignes ferroviaires. A  chaque fois qu'elle est interpellée
sur ses choix en la m atière, la R égion PA C A  répond : « com plém entarité » entre car et train. A lors, qu'en est-
il, actuellem ent, en PA C A  et en A uvergne-R hône-A lpes ? 

a ligne hivernale O uibus M arseille-
Briançon  ne sera  reconduite par
l'opérateur, loin de toute logique de

service public, que si « les perspectives de
développem ent »  sont  jugées  su� santes.
R estent quatre lignes de cars qui roulent
d'ores et déjà sur les branches de l'étoile
ferroviaire  de  Veynes. Q uelques constats
s'im posent. D 'abord, si on com pare les billets
plein tarif, le car est toujours m oins cher à
trajet égal. C ontactée  par nos soins, la
R égion  PAC A  n'a pas souhaité justi�er ce
choix  qui fait pourtant la part belle à la
route. E nsuite, le car est souvent plus lent et
dessert plus d'arrêts. E t pour cause : nom bre
de gares et de portions de ligne ont ferm é au
cours  du  tem ps  dans  le  cadre  d'un
dém antèlem ent progressif en règle du réseau
ferré. Au �nal, sur les quatre portions de
lignes concernées, pas m oins de  28  des 38
circulations quotidiennes de cars sont en
doublon  avec un  train*, soit près des trois
quarts d'entre elles. U ne belle prouesse en
m atière de « com plém entarité ».

L

�� L igne 4500  (G renoble-M ens) et 29
(M arseille-G ap-B riançon)  :  objectif
scolaires  et doublons  généralisés.  L a
ligne T ransisère 4500 m ise en place par le
C onseil départem ental de l'Isère double la
ligne  ferroviaire  dans sa  portion  entre
G renoble et C lelles. D epuis la nouvelle grille
horaire d'avril dernier, les 3 trajets m ontants
et 3 trajets descendants sont tous en doublon
avec le train, pour cause de correspondance à
C lelles (lire ci-dessous). E n  outre, chaque
jour un car part de M onestier-de-C lerm ont
vers G renoble le m atin et fait le trajet inverse
l'après-m idi... avec deux m inutes seulem ent
de  décalage  par  rapport au  train. Au
D épartem ent, on  avoue ne pas avoir « fait
attention »  à  ce  trajet-là, concédant que
l'élaboration des horaires est « assez séparée »
de celle de la SN C F. M ais on  justi�e les

doublons : « le D épartem ent a avant tout la
com pétence des transports scolaires. D onc les
cars assurent tous les arrêts interm édiaires, ce
que ne fait pas le train ». L e son de cloche est
le  m êm e  en  PAC A , où  certaines lignes
express régionales (L E R ), m ises en  œ uvre
par la R égion, verraient leur succès et donc
leur intérêt en grande partie expliqué par les
trajets scolaires. N otam m ent pour la ligne
L E R  29, qui double la ligne T E R  M arseille-
G ap-Briançon  sur  deux  portions : entre
M arseille  et  G ap  (6  doublons  sur  7
circulations), et entre G ap  et Briançon  (7
doublons sur 11 circulations).

� �L igne  31  (N ice-G renoble) :
« pourquoi pas nous ? »  L a ligne L E R  31
(deux allers et deux retours tous les jours y
com pris les week-ends) double la ligne T E R
M arseille-G ap-Briançon  entre Sisteron  et
Serres (3 doublons dont un  circulant avec
seulem ent 15  m inutes de décalage), et la
ligne T E R  G renoble-G ap entre G renoble et
Aspres (3 doublons égalem ent, dont deux
doublons avec seulem ent 5 et 7 m inutes de
décalage  à  l'arrivée). L es services de la
R égion le reconnaissent : « notre réseau, c'est
un  énorm e  nœud, avec  de  nom breuses
contraintes,  donc  c'est  im possible  de
com plètem ent  éviter  les  doublons ».  Ils
défendent néanm oins l'intérêt de la ligne,
fréquentée sur de grands et petits trajets,
pour un total de 46 568 passagers en 2016

(soit 32 passagers en  m oyenne par trajet –
tous ne faisant pas le trajet de bout en bout).
M ais, sur des portions où existent déjà des
trains, pourquoi faire rouler des cars ? « L es
gens qui partent le m atin  de N ice veulent
arriver à G renoble en début d'après-m idi. Si on
les oblige à prendre une correspondance, ça leur
allonge encore le trajet ». E n réalité, les tem ps
de parcours tout train  (incluant certes du
T G V, via M arseille et Valence) sont du
m êm e ordre que ceux du car (autour de 6h
selon le cas, contre 6h30 pour le car). D ès
lors, quel intérêt ?  « O uibus (�liale de la
SN C F) m et bien des cars en concurrence avec
les trains sur certains lignes de la  région,
pourquoi pas nous ? ». U ne réponse im parable
m ais quelque  peu  paradoxale  par tem ps
d'austérité budgétaire partout proclam ée...

� �L igne  33-37b  (Veynes-Sisteron-
D igne) : des cars à la place des trains
disparus. L a 33-37b double la ligne T E R
M arseille-G ap-Briançon  sur  une  petite
portion  entre Veynes et Sisteron. Sur 4
circulations entre ces deux  gares, seul un
trajet fait doublon  avec  40  m inutes de
décalage, à un horaire de faible circulation
(départ du car de Sisteron  à 15h20). M ais
d'après les services de la R égion, l'horaire est
justi�é par la correspondance vers Valence à
16h40.  G lobalem ent,  expliquent-ils,  la
prem ière vocation  des L E R , c'est « d'aller
dans des zones non  desservies par le T E R ,
com m e dans la  région  de D igne ». M ais
justem ent, les trains desservaient D igne
jusqu'en 1989. « Ce n'est pas le L E R  qui a tué
le train ! » répond la R égion. D e fait, elle ne
dirige les T E R  que depuis 1998. N éanm oins,
quel qu'en  soit l'auteur, le  m eurtre  est
indéniable. O utre la jonction entre D igne et
Sisteron,  com plètem ent  disparue,  de
nom breux  arrêts ont peu à peu ferm é sur
l'ensem ble des lignes de l'étoile ferroviaire de
Veynes, faisant la part belle à la route.
C om m e en Isère, la R égion PAC A  justi�e :
« le car dessert des arrêts non desservis par les
trains ». E n e�et, sur la ligne 29 entre G ap et
Briançon, le car dessert 11 arrêts de plus que
le train. M ais 7 d'entre eux étaient aupara-
vant des gares, ferm ées depuis. D e m êm e sur
la ligne 31 entre G renoble et Aspres, 6 arrêts
sont concernés : tous sans exception étaient
auparavant des gares ferroviaires. C om m e le
rem arque un m ilitant du train, « Q uand on
veut tuer son chien... ».�
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C lelles : une correspondance attendue m ais problém atique
Si la ligne T ransisère 4500 fait doublon avec la ligne de train c'est a priori pour une bonne
raison : les cars assurent désorm ais la correspondance en gare de C lelles, ce qui les oblige à
circuler à des horaires sim ilaires. L es habitants de M ens peuvent désorm ais m onter dans le
car, changer pour le train à C lelles et faire l'inverse au retour. Problèm e : en term es horaires,
aller à C lelles depuis M ens pour prendre le train constitue un détour puisque le trajet le plus
court passe par M onestier-de-C lerm ont, gare desservie par les deux m oyens de transports.
Surtout, les passagers doivent prendre deux billets : aucune tari�cation com m une n'existe
pour l'instant. Soit plein tarif, 11€10 pour le train plus 3€20 pour le car entre M ens et C lelles
(contre 4€40  pour le trajet M ens-G renoble). U n  prix  vraim ent peu  attractif. C ette
correspondance était « une des attentes des habitants du Trièves » défend le D épartem ent, qui
annonce un prem ier bilan de la fréquentation pour la �n de l'année 2017. A suivre donc.

L e train, c'est quand m êm e plus beau.

* N ous avons considéré com m e « en doublon » les cars et
trains circulant régulièrem ent les jours de sem aine avec
m oins d'une heure de décalage au départ et/ou à l'arrivée.



T É M O IG N AG E S
Q uelle que soit l'épaisseur de neige
D epuis quelques années, chaque année, la SN C F ferm e la ligne à
deux reprises pour l'entretien de la voie. J'ai donc eu l'occasion
de faire le trajet dans les « autocars de substitution » a�rétés par
la SN C F. J'essaye de lister les di� cultés soulevées par ces
rem placem ents : � D 'abord le confort n'est pas le m êm e dans les
cars et dans le train. L 'espace dédié à chaque voyageur est
inférieur dans le train (-40%  à -50% ). L e voyageur est secoué
dans tous les sens et surtout horizontalem ent, de droite et de
gauche, les virages sont brusques et il est très rare que le
chau�eur conduise en douceur et évite ainsi les désagrém ents de
la route à ses passagers. � Il faut aussi tenir com pte qu'un
pourcentage non négligeable de la population sou�re du m al de
la route (entre 5 et 10% ). C es gens ne prendront jam ais le car. (...)
� E n hiver, dans la tradition de la SN C F, la circulation des
trains était assurée quelle que soit la m étéo et l'épaisseur de la
couche de neige. L e train est en m esure d'assurer les circulations
avec plus de régularité et de sécurité que la route. (...)
M ichel

L orsqu'il n'y a plus de places dans le bus
L a ligne G renoble G ap nous perm et, à m a sœ ur de  15 ans et m oi,
de voir notre m ère depuis déjà 3 ans ! (… ) À  tous ceux qui pensent
nous m ettre des bus, avez-vous déjà attendu dans le froid de L us-
la-C roix-H aute ? L 'inconfort perm anent, et le m anque de place
rythm ent nos w eek-ends dans vos bus ! Q ue faire lorsqu'il n'y a
plus de places (… ) le dim anche soir, à 18h16 et que les cours
reprennent le lundi m atin à 8h ? (… ) N ous trouvions déjà que le
m anque de place dans le train était L A R G E M E N T  palpable
pendant les vacances et chaque w eek-end rallongé ! N e parlons
pas du chem in in�nim ent agréable que nous o�re le train au cœ ur
de nos douces m ontagnes ! N i des em plois qui vont être
supprim és …  A lors vous, dans vos confortables bureaux, si votre
but est de supprim er des trains sachez que vous perdrez nom bre
de vos usagés, sachez que ce seront de nouvelles voitures qui
circuleront sur les routes, engendrant problèm es de tra�c et
d'environnem ent. R éveillez-vous et dem andez-vous, qui contrôle
la SN C F  ? Sans nous, vous ne seriez rien. Sans vous, nous
prendrons la voiture.
U ne usagère de 17 ans, étudiante à G renoble

L es �ux de la route
Petite photo du carrefour de C horges (H autes-Alpes) avec son
m agni�que rond-point qui devait tout régler en théorie. C 'était
dim anche 29  janvier 2017, un  dim anche ordinaire, pas de
vacances scolaires, pas de  neige, m ais plus de  2  km  de
ralentissem ent sur plus de 2 heures de tem ps entre 16 heures et 18
heures. C e qui est sur le train allège les �ux de la route : c'est une
évidence.
N icole

L a route, ça fatigue !
« E n théorie, il devrait y avoir un personnel de la SN C F  pour
contrôler les billets et donner le départ, m ais là y'a personne.
M oi, je fais le boulot d'au m oins trois personnes : je conduis, je
contrôle les billets, je fais m es départs et en plus c'est m oi qui
nettoie le car. A près ils disent le car, c'est m oins cher. M ais c'est
pas le train qui est cher, c'est les personnels ! C 'est pas les m êm es
conditions de travail ni la m êm e qualité de service. E t puis sur la
route, vous êtes pas tranquille com m e sur les rails. Vous avez vu
l'autre tout à l'heure ? A u  stop  je m 'arrête, je regarde, je
redém arre et lui accélère, il m e fonce  dessus et après il
m 'engueule. Ç a, dans le train  vous l'avez pas. L a route, ça
fatigue ! »
U n chau�eur de cars de rem placem ent, à G renoble.

C E  Q U E  N O U S N E  PO U R R O N S
PL U S FA IR E  D A N S L E  C A R

��L ire et travailler parce que ça tangue trop ��M anger ��T ransporter son vélo
(souvent) ��Faire pipi et caca (souvent) ��M onter m êm e s'il n'y a plus de place
assise ��M onter sans billet et le prendre à bord si on arrive juste à l'heure dans une
grande gare ��M onter avec son gros chien ��Attendre dans la gare ��M onter en
fauteuil roulant (souvent) ��Se dégourdir les jam bes pendant que ça roule ��Avant
de m onter, savoir si le car va avoir du retard (aucune info dans les gares interm édiaires)
�� É chapper aux chansons de Jo D assin (et autres) quand le chau�eur a décidé de
m ettre la radio à fond…  B ref : le car, c'est le retour de la troisièm e classe !
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L A  V O IX  F E R R É E
D E S A L PE S

L e petit journal de décryptage ferroviaire
rem ercie m ille fois toutes celles et ceux qui
lui ont fourni docum ents, tém oignages,
billets d'hum eur, inform ations, contacts,
explications de toutes sortes. E t toutes les
personnes qui participent à le faire connaî-
tre : im pression, di�usion, distribution dans
les trains, les gares et les m anifestations
diverses. C ontinuez com m e ça ! Pour que
nos trains continuent à donner de la voie...

Pour tout contact :
lavoixferreedesalpes@ orange.fr

Toutes nos excuses pour ce num éro écrit petit, avec pas beaucoup d'im ages. C 'est que les m enaces
sur nos trains sont nom breuses…  E t qu'on publie trop peu souvent. O n va essayer d'y rem édier !


